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UN CULICIDE NOUVEAU POUR LA FRANCE 
CULEX (NEOCULEX) MARTINII MEDSCHID, 1930 

(DIPTERA-CULICIDAE) 

par J.-A. Rioux, G. SINÈGRE et H. CROSET 

SOMMAIRE 

Les auteurs signalent la découverte d'une espèce de Culicidae nou-
velle pour la France Culex (Neoculex) martinii. 

Parmi les 18 sous-genres actuellement reconnus au sein du 
genre Culex Linné, 1758, le sous-genre Neoculex Dyar, 1905 occupe 
une place privilégiée. Avec ses 65 espèces il s'étend en effet sur 
l'ensemble des grandes régions du globe, de l'équateur aux pôles. 
Dans la région paléarctique on dénombre actuellement 14 espèces 
dont certaines de répartition holarctique (Culex (N.) territans 
Walker). 

Sous l'angle systématique ce sous-genre s'individualise aussi 
bien à l'état larvaire qu'imaginai. Ainsi la larve, de teinte générale 
claire, à siphon souvent long et étroit, est ornée d'un semis de 
microtriches, bien visibles sur la face dorsale du thorax. Chez les 
adultes des deux sexes, les bandes claires des tergites abdominaux 
sont placées en position apicale par rapport au segment et non en 
position basale comme chez les Culex s. st. Quant à l'hypopygium 
du mâle il est à la fois dépourvu d'écaillés (.s.g. Barraudius) et de 
folioles sur le lobe subapical du coxite (s.g. Culex). 

Le régime alimentaire des Neoculex est en général très spé-
cialisé. Ainsi la plupart des espèces étudiées ne manifeste aucune 
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tendance anthropophile. J. CALLOT (1942) a montré que tous les 
représentants français du sous-genre se nourrissaient exclusive-
ment sur les Batraciens. 

L'hibernation à l'état adulte représente le mode habituel de 
nombreuses espèces tout au moins dans les pays froids et tempérés. 

En France on compte jusqu'à présent trois espèces de Neoculex. 
Culex (N.) territans Walker, 1856, élément holarctique, ne 

semblant pas atteindre la région méditerranéenne. 
Culex (N.) impudicus Fie, 1890, élément méditerranéen, vica-

rant méridional du précédent (J. CALLOT). 

Culex (N.) hortensis Fie, 1889, élément paléarctique. 
A ces trois espèces nous ajoutons aujourd'hui une quatrième : 

Culex (N.) martinii Medschid, 1930. 

HISTORIQUE 

Ce Culicide, récolté pour la première fois en Yougoslavie par 
MARTINI (METKOVIC, 1927), n'est cependant décrit que deux ans 
plus tard par MEDSCHID sur des exemplaires récoltés en Turquie 
dans la plaine maritime de Cilicie (Odena). En 1951 A.-S. MONCHAD-

SKII le signale du Tadjikistan et de l'Uzbeckistan; F. MIHALYI le 
retrouve en Hongrie (1955) et L. CERVONE en Italie (1) (1957). Dans 
son ouvrage « A Synoptic catalog of the Mosquitoes of the World » 
(supp. II, 1963), A. STONE signale enfin une localité allemande, 
sans toutefois préciser ni le lieu ni l'auteur de la récolte. 

En octobre 1964, nous avons eu la bonne fortune d'identifier 
trois individus (1 j et 2 9 5 ) de Culex (N.) martinii issus d'un 
important élevage de Neoculex provenant de la région d'Agde 
(Hérault). 

MORPHOLOGIE 

Rappelons tout d'abord les caractères morphologiques distinc-
tifs de Culex (N.) martinii. 

Au stade larvaire cette espèce se distingue de Culex (N.) hor-
tensis par l'absence de « crochets siphoniques » : la soie siphonique 
subapicale est en effet petite et droite. Par contre aucun caractère 
taxonomique majeur ne permet de séparer Culex (N.) martinii des 

(1) Il s'agit de l'Italie centrale (Province de Latina). M. COLUZZI a également 
récolté l'espèce en Italie du Nord (com. écrite). 
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deux autres Neoculex français, c'est-à-dire Culex (N.) territans et 
Culex (N.) impudicus. 

Au stade imaginai l'espèce se distingue facilement par la dis-
position très caractéristique des bandes blanches abdominales. Ces 
bandes sont ici réduites à deux petits triangles latéraux, pratique-
ment invisibles en observation verticale. Les tergites apparaissent 
ainsi totalement noirs. Culex (N.) martinii s'oppose donc : à Culex 
(N.) hortensis dont les bandes claires sont dilatées à leur partie 
médiane, à Culex (N.) territans dont les bandes sont d'épaisseur 
uniforme et à Culex (N.) impudicus dont les bandes, tout en res-
tant continues, sont amincies à leur partie médiane. 

Les mâles sont facilement identifiables à la forme générale et 
à la structure de l'hypopygium (1). Chez Culex (N.) martinii le coxite 
est étroit et dépourvu de protubérance et non globuleux comme 
chez Culex (N.) impudicus ou prolongé par une apophyse externe 
comme chez Culex (N.) hortensis. Quant à Culex (N.) territans il 
ne peut être définitivement séparé qu'après dissection du méso-
some (phallothèque). Chez Culex (N.) martinii le mésosome se ter-
mine en pointe effilée, doublée d'une seule denticulation subapicale, 
alors qu'il se prolonge en une protubérance arrondie et armée de 
nombreuses dents chez Culex (N.) territans (fig. 1). 

BlOTOPE LARVAIRE 

Les larves de Culex (N.) martinii ont été découvertes, aux 
environs du Cap d'Agde (Hérault) dans un puits bâti d'environ 
7 mètres de profondeur (20.X.64). Une ouverture relativement 
étroite donnait accès à la nappe, à quelques 60 cm du sol. L'eau 
très peu salée, était fraîche et dépourvue d'algues. 

Mat. org. (milieu acide) 2,95 mg (02 %o) 
Culex (N.) martinii cohabitait avec Culex (N.) impudicus dans 

les proportions de 1/200 environ et Culex pipiens L. (rare). CER-

VONE avait trouvé l'espèce associée à Culex (N.) hortensis Fie. 
Culiseta (C.) annulata (Schrank) et Anophèles (A.) claviger Meig. 

Outre l'intérêt biogéographique qu'elle présente, la découverte 
de Culex (N.) martinii dans le « Midi » méditerranéen prouve, une 
fois encore, qu'un inventaire faunistique aussi complet soit-il, n'est 
jamais à l'abri de retouches ou d'additions. 

(1) A.M. COLLUZZI qui nous a aimablement communiqué des échantillons de 
Culex (N.) territans et Culex (N.) martinii provenant d'Italie, nous adressons 
nos plus vifs remerciements. 

Hydrotrimétrie 
PH 
Chlorures 

49 DH 
7,4 

60 mg «Y™ 



Fio. 1. — Apex de la Phallothèque (mésosome) chez Culex (N.) impudicus, 
Culex (N.) martinii et Culex (N.) territans. 

RÉSUMÉ 

Les auteurs signalent la découverte aux environs du cap d'Agde 
(Hérault) de larves de Culex (Neoculex) martinii. Connue en Eu-
rope orientale, en Allemagne et en Italie, l'espèce n'avait jamais été 
récoltée en France. Les auteurs indiquent les principales caracté-
ristiques morphologiques de cette espèce. 

SUMMARY 

The authors mention the discovery near cap d'Agde (Hérault) 
of larvae of Culex (Neoculex) martinii. Known in eastern Europe, 
Germany and Italy, the species had not yet been collected in France. 
The main morphological features of this species are given. 
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ZUSAMMENFASSUNG 

Der Fund von larvalen Culex (Neoculex) martinii in der Nâhe 
des Cap d'Agde, Hérault (Sùd-Frankreich) wird von den Autoren 
gemeldet. Die Art war bisher nur aus Osteuropa, Deutschland und 
Italien bekannt. Die wichtigsten morphologischen Merkmale der 
Art werden angegeben. 
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